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La voûte autoportante.
Nouveauté en matière d'architecture moderne

par A. PILET, architecte du plan d'extension, Lausanne.

La voûte, élément non seulement architectural mais

statique fut, dans le domaine de la construction, une
innovation hardie, dont l'emploi a créé des conditions
de composition de plans particulières et bien définies.

Elle fut une structure nouvelle. La voûte autoportante,
objet principal de notre étude, peut être considérée, elle

aussi, comme une nouveauté en matière d'architecture
moderne.

C'est une erreur assez commune de croire que la voûte
est une invention romaine datant du IXe siècle. Elle
est d'origine étrusque, comme l'attestent les vestiges
d'édifices sacrés. Les découvertes archéologiques qui
ont été faites à Ninive ont permis de dégager des monuments

voûtés en torchis ou terre battue posés sur formes.
Les arcs de tête étaient revêtus de briques émaillées

moulées en claveaux. Les Etrusques utilisèrent le plein
cintre formé de pierres appareillées.

Les Grecs, ignorant ce système de construction, n'ont

1 Adaptation ;'¦ la publication d'un exposé fait par l'auteur devant les
membres du Groupe des Ponts et Charpentes de la Société suisse des
ingénieurs et des architectes, de l'Association des anciens élèves de l'Ecole
d'ingénieurs de Lausanne, de la Société vaudoise des ingénieurs et des architectes,

le 26 octobre 1940, en guise d'introduction à la conférence de M. le
professeur A. Paria, « Voûtes cylindriques autoportantes », conférence que
nous avons publiée par ailleurs : voir Bulletin technique, 1941, n08 1 et 2.
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utilisé pour leurs édifices que la plate-bande. Ce n'est
qu'à l'époque romaine que l'on voit se généraliser l'emploi

de l'arc et, par la suite, -d.e la voûte. Ces deux
éléments d'architecture, arc et voûte, aux principes de

statique si opposés, ont produit des édifices fort différents
d'aspect, apportant ainsi la démonstration de cette
évolution de l'architecture qui résulte de l'application de
méthodes et d'éléments différents.

La stabilité, dans les constructions grecques, est
obtenue par l'application stricte des lois de la pesanteur.
L'adhérence des matériaux n'entre pas ici en ligne de

compte. Les Grecs ne connaissent pas l'emploi des mor-
daëjjï. Les pesanteurs n'agissent que verticalement et ils
n'ont donc besoin que de résistances verticales. Les

voûtes leur étant inconnues, ils n'ont pas à se préoccuper
de poussées obliques. Il en résulte que les plans grecs sont
encombrés de nombreux points d'appui qui limitent
certainement les solutions plans et ne permettent pas,
en particulier, d'obtenir de grands espaces libres
couverts.

En revanche, les nombreux exemples de l'architecture

romaine nous démontrent que ce peuple de constructeurs

a admis d'autres principes et qu'il a fait un très-

large usage de l'arc et de la voûte. Les Romains établirent
des points d'appui suffisants comme assise et comme
cohésion pour résister au poids et à la poussée des voûtes.
Ils répartirent les efforts verticaux et obliques des arcs
sur les voûtes, sur des piles fixes de résistance suffisante.
Le problème à résoudre était donc, avant tout, d'ordre
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